Dbsirvations  présentées  au  Comité  d’Impos^tions  ^ 
j>ar  plujîeurs  Négocîans  de  Paris  , au  fujet  du  tarif  des 
droits  d'entrée  du  Royaume. 

Plufieurs  Négocîans  de  Paris , enhardis  par  les  invitations 
que  le  Comité  de  Commerce  de  l’Affemblée  Nationalé , fait 
a tous  les  Citoyens  de  lui  faire  palTer  leurs  obfervations  fur 
le  tarif  uniforme  des  droits  d’entrée  à établir  aux  frontières  , 
ont  cru  devoir  fe  réunir  pour  lui  préfenter  celles  qu’ils  ont 
faites  fur  une  des  bafes  principalles  de  leurs  eorrefpondances 
avec  l’étranger» 

Il  s^agit  des  droits  que  ce  tarif  propofe  fur  les  rubans  de 
fil  venant  de  l’Etranger  5 ce  tarif  porte  pour  les  rubans  de  fil 
éeru  ay  liv.  du  quintal  j de  fil  blanc  40  liv.  & de  fil  teint 
(lyo  liv.  Les  fouffignés  lailTeront  à difcuter  au  Comité  cette 
grande  queftion  de  finance , fî  l’impôt  exceffif  qui  équivaut 
prefque  a une  prohibition  eft  bien  politique  , & s’il  n’appeWe 
pas  en  quelque  manière  la  contrebande.  Perfuadés  que  l’Aflemblée 
Nationale  trouvera  dans  fa  fagelTe  des  moyens  prefque  irifailibles 
d’aflurer  Fexécution  du  tarif  qu’elle  aura  décrété , ils  ne  s’éga- 
reront pas  en  raifonnemens  peut-être  fUperflus  dans  cette  dif-' 
culîion  : leur  interet  perfonnel  ne  les  guidera  pas,  le  patriotifine 
feul  les  infpire  , & ils  avoueront  avec  firarTchife  ^ qu’il  efl  tjien 
à fouhaiter  pour  la  France  , pour  ce  Royaume  peuplé  de  tant 
d’etres  laborieux  ôr*  induftrieux,  de  faire  revivre  nos  Manufac- 
tures en  ce  genre,  autrefois  fi  florifîantes  , & qui  faute  d’eilv 
couragements , ont  été  écrafées  depuis  30  à 40  ans  au  plus 
par  celles  établies  chez  l’étrânger^  ou  la  main  d’œuvre  à vil 
prix  , permet  de  fabriquer  à xo  &:  30  pour  cent  meilleur 
marclîé  qu’en  France.  Ils  défirent  donc  , quelque  foit  leur 
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étonnés  que  les  habiles  eiprits  qui  ont  dirigé  ce  travail  y aient 
mis  une  fi  grande  différence  entres  les  rubans  écrûs  y blancs  6c 
teints  ; un  des  grands  principes  du  rapport  lumineux  fait  à 
l’AfTembléc  Nationale , ell  que  l’on  doit  fe  guider  par  le  feu! 
intérêt^  que  nous  ayons  de  repoufler,  ou  d’attirer  les  manufac- 
tures étrangères.  ^ 

Or,  dans  le  genre  dont  il  efl  queflion  ( le  ruban  de  fil,) 
nous  n avons  aucun  befoin  de  l’étranger  , ni  pour  l’écrû  , ni 
pour  le  blanc , ni  pour  le  teint , ce  dont  nous  nous  paffions  il 
y a 30  ans,  ce  qui  étoic  remplacé  par  des  marchandifes  peut- 
étres  moins  féduifantes  a l’œil  , mais  plus  utiles  pour  le  pauvre, 
parce  qu’elles  étoient  meilleures  , pourquoi  en  aurions  nous 
befoins  aujourd’hui  f Pourquoi  ne  pas  favorifer  de  tout  notre 
pouvoir  , ou  l’établilTement  des  Manufadures  Françoifes  de’même 
cfpèce  , ou  le  remplacement  par  les  efpèces  déjà  exiftantes  î 
El  pour  cela  ne  faut-il  pas  que  le  ruban  de  fil  écrû  comme  le 
teint , acquitte  le  même  droit  a l’entrée  du  Royaume  , ne  faut- 
il  pas  que  le  tarif  foit  uniforme  pour  toutes  les  efpèces  fabriquées 
chez  l’étranser  ? 

^ Si  cependant  il  entroit  dans  les  vues  de  l’Affemblée,  de  dif- 
férencier ce  qui  eft  écru  de  ce  qui  efl  blanc  ou  teint,  à caule 
de  la  préparation  qu’il  exige  , âc  en  faveur  des  Teinturiers  ou 
Blanchifieurs  nationaux,  il  faudroit  que  cette  différence  ne  fut 
que  proportionnée  aux  frais  qu’exigent  ces  diverfes  préparations. 
Or  la  différence  que  préfente  le  Tarif  eft  innouie , de  2 y liv. 
à îfo  liv.  la  différence  eft  de  2 y f.  à la  livre;  il  eft]  certain 
qu  elle  eft  au  delà  de  toute  proportion  , Se  cela  eft  fi  vrai , 
que  les  frais  de  teinture  ou  de  blanc  font  a peu  près  les  mêmes, 
cependant  le  taiif  ne  fait  que  ly  f.  de  différence  par  quintal 
de  1 écrû  au  blanc  , 6c  liv.  5 f.  de  l’écrû  au  teint.  Les  Blan- 
chiffeurs  ont  ils  donc  moins  mérité  de  la  Nation  c|ue  les  Tein- 
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Pour  nous  réfumer , nous  penfons  donc , nous  qui  n’avons 
d’autre  intérêt  que  celui  des  Manufadures  Nationales  , que  celui 
du  Commerce  de  toutes  les  villes  de  France  , qu’il  fcroit  à 
délirer  qu’il  n’y  eut  aucune  difFcrence  dans  le  tarif  des  droits 
fur  toutes  les  efpèces  de  ruban  de  fil  venant  de  l’étranger , Sc 
que  par  conféquent , l’écrû,  le  teint,  ou  le  blanc,  aquittalTcni 
a l’entrée  du  Royaume  un  droit  uniforme. 

Dans  le  cas  cependant , où  pour  favorifer  les  Atteliers  Fran- 
çois , rAlTetnblée  Nationale  croiroit  devoir  faire  une  différence 
pour  tout  ce  qui  exige  quelque  préparation  , nous  penfons  , 
i“.  qu’il  ne  doit  y en  avoir  aucune  entre  le  blanc  ou  le  teint  , 
ces  deux  préparations  n’étant  pas  plus  couteufes  l’une  que  l’autre. 
2°.  Enfin  , que  cette  différence  doit  être  proportionnée  aux  frais 
de  la  main  d’œuvre , Sc  qu’une  augmentation  de  i y ou  zo  liv. 
au  plus  par  quintal  feroit  bien  fuffifante  ; par  confequent  , fi 
l’Aifemblée  porte  le  droit  fur  Je  ruban  teint  à lyo  liv.  le 
quintal,  il  faut  que  le  blanc  acquitte  lyo  liv.,  &:  que  l’écrû 
fupporte  auffi  lyo  liv.  ou  au  moins  150.  A ce  moyen  les 
Manufadures  Françoifes  feroient  fav'orifées  , peut-être  même , 
Sc  nous  avons  tout  lieu  de  le  croire,  les  Fabricants  étrangers 
déferteroient  leur  pays  , Sc  attirés  par  la  confommation  qui  fe 
fait  de  ces  objets  , que  fans  exagération  l’on  peut  porter  de 
îjOàJj  millions  , ils  viendroient  former  nos  Ouvriers  à em- 
ployer les  matières  premières  que  nous  avons  en  abondance  , 
Sc  ouvrir  une  nouvelle  fources  de  profpérités  que  l’infouciance 
de  l’ancien  régime  à laiffé  tarir. 

Arreté  ce  28  Novembie  ij§o, 

Brlcogne  & Comp.  Andry.  Guillaume  Auhé.  Perler.  Laty, 
Baucheron  , le  jeune.  Ménard  & Comp,  P.  F,  Lafnier.  Langlois» 
Cochu,  Chauvin.  Guerin  & Buifé.  J.  Garrilland.  Orillard,  B» 
Dugue,  F renont,  Lej^ebre.  Gabillot.  G.  le  Coq,  Chardin,  Geurditt, 
& Comp.  Delarue,  le  Jeune.  Dutartre.  Godefroy. 
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